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NOUVELLESl)ELAQUINZAINE

L'ÉTAT DE GUERRE EN ESPAGNE. - Pal'

un décreL du 17 .niai, le l'oi d'Espa,gne à l-evé

l'état de guerre qui avait été déclaré dans tout: le

pay� au moment dll, proruinoiamienio du. gén_éral
Primo de Rivera. Cette disposition ne change en

rien la situation où se trouve l'Espagne. Les ga­
ranties const'itutiol1,TJ,elles continuent à être sus­

pendues, la presse. C?htinue à être soumise à lo.

censure. Le PflYS est comme un p"'l'ison,nier, atto»

ché jusqu'ici avec des. CONtes, et des chaînes, au­

quel on aurait enleo« les cordes. Les chaînes

subsistent, il est aussi prisonnier qu' auparaVail,t_.

DÉTENTIONS. -' M. Sigjried Blasco, le fils
de M. Btosco Ibanez, a été détenu à Valence" ac­

cusé de faire circuler une broctuire intitulée

Ge que sera la République Espagnole, écrit-e pal'

son illaslre,-pèrc. Il a été relâché au bOUrt de- cino
.

jours, lorsque io. nouvelle a étr; connue et com­

mentée' à l'étranger. Néanmoins, on compte à

Madrid plus -âe 200 détentions pour ta même
cause et on nous -affirme que la plupart de ces

détentions ont été maintenues. Un étudiant de

Madrid, M. Massa�et, est traduit devant les tri­

bunaux comme suite à une conférence donnée­

par lui à l'Association des. élèves des Ecoles d'In­

génieurs et d' arctuiecture, Il aváit attaqué Primo

de Rivera et c'est le Dictaieu« lui-même qui a

ordonné des mesures contre lui et menacé de

-dissoudre les Àssociations d'Etudiants si le. cas

venait à se répéter, On a 'détenu à l\!lanresa, un

rédacteur du. journal El Pla de Bages et cinq de

ses amis comme suspects ,de séparatisn!-e. 'lie ont

éti enfermés -en prison et mis au secret.

CONSEILS" DE GUERRE; - Des soldats et des

civils sont traduits constamment devant des

'conseils de gue1'1:e; inculpés de séditioñ, de re­

bellion 'ou d'injures à-l'armée: Le lendemain du .

jour oti, le colonel Ai'aLl:_jo, /ugj _p�u:_. �b,andon
d'une position au Maroc, qu� cauta la VLe a quel­
ques centaines'de sol'dats, reprend ses 9.rades. en
vertu de l'amnistie décrétée par le Dtrecto�re,

les tribunaux militaires espagnols - viemient de­

condamner huit des sotdats mutinés à Malaga, -en

leur infigeant des peines qui oscillent -entre di�
et vingt-années de prison. - Pal' contre, le Tn­

bunaI Suprême 'de Gu_erre a rendu une sentence

absolutoire en javeur du lieutenant Ibarrondo,

inculpé pOUl' les événements de Melilla I 92 I.

CONTRE LA PRESSE. - Les mesures contre

la presse sont toujours rigoureuses : la Corres­

pondencia, de Valence, a été punie d;a�nende.; le

directeur 'du" journal La Raza, de V�go, vtent
d'être mis en prison; M. Benign.o V_alera, journa­
liste madrilène;_ est également..:. aux arrêts; un

journaliste de .Terrassa, le poète Yen�allo, est

mandé devant les tribunaux pour un arttC1e paru

en 1920, oti, il dénonçait le chantage auq'uel se

livrait M. Sala, éelui que le Diretto'ire plaça A la

tête de la Mancomunitat. -

CONTRE' LES ENSEIGNES. Le>gouverneur
de Barcelone, génital Milans del Bosch, s'attaque
aux sociétés et aux maisons de commerce dont

les enseignes"sceaux, distinc.tifs, etc., pourrai,ent
être suspeots de séparatisme. It va f01:cer toute�
les sociétés. et toutes les. mais.ons de ,commerce, a
soumettre les disÚnctifs, enseignes,. marques, .

etc., etc., poui' en faire une révision ei il n'auto­

risera pas ceux qu'il estimeraft suspects. Ils ont

peul' même de ces petits distinctifs, pal' où le sen­

timent national des Catalans peut se manifester.

CONCOURS SUPPRIMÉS. - Avec la destruc­

tion de la Manc;rrÏunitat, les éoncours agricoles
et d'élevage qui se céléb raient _dans les riche.s
contrées de Lleida ont été suppi'imés. Les agn­
calleurs e-t éleveiirs en avaient appelé à- la Dé­

putation de Lleida,et à la .Commission de l'an­

cienne Mancomiwitat; mais on leur a répondu
qu'on n'avait pas le temps de s'occuper Ae pa­

reilles choses. Et c'est air:-si qu' on encourage le

relèvement du pays.

RAPPÓRTS FRANCO-CATALANS. - L'École
du TravaÚ, qui f�û l'u!le, des institutiqns:.q: ens'éi�
gnement lcs plus réussies créées par la M�n­
comun'itat et qui, bien que díminuée, su.bs�ste

encore, est . intervenue dans les travaux' du

Congrès Internátional de l'Enseignement tech­

nique qui s' est tenu à Charleroi, les 16, '17 et 18·

mai. Égal�ment, le Pen Club de Barcelone-a été

représenté par deux de ses membres au Congrès
des Pen Cl-ubs, célébré à Paris' les 21, 22 et 23

mai, et organisé par lé Cercle Littéraire Interna­

tional. Les représentants des lettres cata�an�s .o�t
été admis entl'e ceux de vingt-deux -pay.s dtf e;-·

rents, avec tous l.es' honneurs dus à un:' l!eupl�
.qu� � ª[te'litt¢r5J,t'Ur� èt'une âme à soi. -,
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UNE DÉCOUVER1"E HlSTORIQUE
All moment même où ses. admirateurs iui rendaient

hommage à I 'occasion de sa - quatre-vingtième année,
M. Gustave Schlumberger, l'éminent his-torien, faisait pa­
raître une nouvelle édition, chez Plon, de son livre, L'expé­
dition des - Almugaval'es. Cette pûblicatíon a suscité arti­
cles et commentaires, entre autres, le Ieuilleton que lui a

consacré M. Maurice Muret, dans le Journal, des Débats
du 20 mars dernier. Or, sous le titre Un .surpreruuii té­
moin de l'expédition des [ameiuc Almugavares q.u' rou­
tiers catalans, en Orient, à l'aube du quatorzième siècle,
nous lisons, dans le Journal des Débats du 3 mai, uIÍ cu­

rieux article de M. Gustáve Schlumberger lui-même ren­

dant publiqué une 'découverte historique tres intéressante
pom Ies Catalans. Cet article, illustré 'Par la gravure que
nous reproduisons, étai! ainsi conçu :

au documenf ainsi
-

au.'bhenti'fié pal' le ohancelier-de
l' anmée catalane. Le type principal du sceau est,

-

en

effet, .un saint Georges à oheval, cuirassé, 'Perçant de
'sa' lance un' dragon ,à long 'cou. Autour, on, Iit urne

insorirpit�on l'atillle: S (igillwm,) Felicis Françorwm
exercitlls in Romulnie [inibus comoroniis, c'est-à-

I dire' « Sceau de J'heureuse armée des Francs, établie
sur ûes terres de Romanie ».

'

De plus, au' rever's, est Iempreinte d'un sceau plus
petit 'qui 'porte un écu chaogé idles pals d '

Aa·agon. Ce

dernier sceau est ínoontestablement dun Itrayail plus
habile et Ia légende, ''Plrus courte, qui contient Ies

quatre premiers mots de lIa précédente, 'PuŒ'aît dé­
montrer qu'Ii s'aígit 'du: premier sceau de I'armée

M. M¡;t1llrice Muret, dans run hrillilant feuilleton de catalane dont elle se servit après son départ de Si­
ee journal, a 'esquissé, en termes 'charmants, les pro- oîle, Le style de ce premier cachet est .hien oociden­

di'gieus,es aventures des bandes de 'routiers ,caIJaŒlans, tal, alors q,ue.llle grand sceau a un aspect plu1(ôt orien­
qui, dans Ies Iprmniè>res 'années du 'quatorzième sièole, tal.
servirent d 'ahord 'PBmpi:re -grec des Paléologues et Cette arUiance. du 'saint Georges et des armes dl'Ara-
se révoltèrent ensuite contre lui. gon, SUT les deux faces de 'l'a précieuse cire, m'a irien

J'ai raconté, í1 y it. vingt ans, cette.' fantastique ., qui doive étonner., CaT Muntaner nous apprend que

épOlpée, ,qui, ,commencée en S1cil-e et Ipow:suivie èn I
Asie ,Mineure et SlUl' Œes ,côles de Propontide, se ter­

m4J!a ,qudqrues !années plus mrndl" 'Par Ua [O'Ildatioo.
étI1a'Il!ge d'un duohé espag1l'9Œ ,CLams la vililé de Mi­
nerye. C'est en 1305 -que ,res Calta�ns ou Alrmuga­
vares, ,exaSlp�I'Iés 'par ,le mëoctre tile 'Ierur ollef, Íe Cé­

sar 'Roger de Flor, 'qui éta�t tomJbé 'dans un odieux

guet-lalpens _.. de son he:au-�rrère, fils de l'empereur
gl'ec, 'que 'ces TOult.ier,s, ilD.,ena'crés aussi dans 'leur pro­

pre 'exi,s:tence, se '0onstitluèrent en Etat ��dê'P'endant à

Gampoli. .
.

Nous savons par lemr historiert Ramon Muntaner,
.

qui mait 'ausslÎ Ul) �e leurs c1hefs, que des bammières

et Ulll sooau :fUJrent ¡alors 'fla!bri,qu&s. SeJlbn iMuntanClr,
ce SC!f}au portait J'a fi'g'll're l<fu saint Georrges, entourée

d'une in&ClrÎlption dont voilclÎ. la traduCtion : Sceau

de l'armée des Fran.cs qui règnent SUI' le royaume de

l\llacèdoin.e. ,

C'est seu'lement après,'¡a.purbl�drution.de l'a nouvelle

éditión de mon' livre 'SUJl' Œ'expédition des Almuga­
vares qu'un ·exemplaire du sceau, en cire,_ a été· re­

connu par M. le comte Pierre de Viry, dans une col­

lec1J�on qui lui rupparlt:i,ent et qui fut form¡ée, au dix­

huitiÈmle siècle, par M. de Montda:rra, président du

P'álI1lleJmJent -de Grenoble.
Ce S06Jau de 'Cire vim-ge reb de ,cire TOU!gé, encore re­

Lativement bien conservé, est trarversé par des cor­

dons de ,soie, rouge et
_ j arune, qui 'se:rvlaioot à le fixer

Jes Allrmugàv'a�'es s'{jla11lcèrenlb ,contre 'v"al'mée b-yzan­
tine, SQus 113s rmurs de Gall�poli, en Icridn't: « En
á'v'ant, Aa'agon, Arargon ! .S'aint Georges, S'aint Georr­

ges! )1

L'épitJhète de feli-x 'SUl'Pl'en1du.'ait Ida'vanLage; eUe est

proba�bl,etment unique pOUT -oeHe é1poque· et il- faUlt
r,emonler -au sIxième siècle pour '],a ''retrouver, asso­

oiére, en paI1tiou!Jim- aux noms de Thav,enne et de Rome.
Acu surplrus, cette a'I1mée üata'lla-ne, ,réunion .'singu­

lière d'lWvenlmrim-s, nés surtout au nou:'d et ,au sud dieS
Pyrénées, fut ·vraiment heur,euse, malgré des échecs
let k:Iles tJ.'alhisons qui la décimèrent plus· d'une iois,­
heureu'se et fortunée pu�squ'eHe réussit à rfœ'mer 'wn

EtaL qui eut! une du¡::ée 11éellre.
Le sO'Uv�nir {les Almu�v-all'es, 'persi,Slta longtemps

en ÛIl'ümt; mais leùr Qom; inscrit dans' ,lia devise
cl 'une Orientale" en 1828, s'U'llprit 'P'eut-&tr,e p'lus kl:'un
�recte'U'r, qui 19noTi3.!Ï:t Ja pulbUi'catio'11 par BUlohon de ,la
1::J.'ilduCtion de (]"intéressan!Je c>hròni-que de IM1wnitiane'r,
alors 'que Vi-ctor Hurgo en eut piwbabJ.ement 'COII1lJ:l.lais­

. Slé\:lnce, IpuisCJ,ue l,a rpubli'aà-tion de BUiCJhOll1 est 'Il!l1éeisé-
ment die 1-828.

.

IAUlj aUI'd 'ih'l.tÍ encore, 1 'ex:pédti'tion des Catalans, à
trarvers l'empire byzantim n' est guère 'COlllme et,
pour celtte ooison, il nous a plruru qu'il était utile telle
si,gna'].er un précieux monUlillenrt, qui pœouve urie fois
de plus üOIIllbien '}la tea'Te d'OIl'ient ,atti'ra ,lés 'Peuples

¡ �Jatims au floyen âge. Gusta've SCTILUMBERGER.

'INUTILES CONVERSA'I"IONS
,

- .

piquànte P Si �. Malvy 'était né de l'autrEf côté
des Pyrénées, ce n'est pas d'égal à égal, assuré­
m,ent, qu'il aurait pu caus'er, oes jours-ci, avec
le chef du gouvernement des Espagnes. Tout
parne à penser qu'il serait encore exilé, ou en pri­
sa

, s'il �vait, -ru la malchance de. naître espa­
grrol. Car Primó est un homme incapable de ba­
diner avec' la politique. Mais chacun sait qu.e
Primo, des deux h,ommes, n'est pas le plus ma-

.

lin, et nous n'aúrons pas le mauvais goût 'd'in-
-

sister. '

Au reste, l' état de siège est levé; mais la ·cen­

êpre reste en vigueur: En quoi consistait-il donc
clet ét_at de siège P Et qu'y a-t-il de changé, de�
ptlis qu'il .fut platoniquement, théoriquement
levé ? Vous l'avez deviné. R�¡m. Manifestation
vaine d'.un appaœnt souci de libéralisme:

1
Le Rad.ical. - Journal français qu'il faut croire

s'IJ.r la foi de son titre, depúis qu'il a ces'sé d:être
l'lorgane de� bas intérêts économiques pouÍ' re-

Nous avons appris tout à' la' fois, à Paris,

que Primo de Rivera avait décidé la levée de

l' état de sièg'e et reçu la visite de M. 'Malvy, an­

den
.

mirnistre
1

d� l'IntérIeur, député du 1.:6t.
L'état de siège: il était officiel depuis l'arrivée

du Directoire 'aux afJaires. �n c�,
-

tell}g��J,.�
M. Malvy résidait ,encore en �spagne ;n Iqu�-
'lité d"exilé politique. Tout arnve : qu un- ml-

.

'¿istre français,
.

condamné pour forfaiture, re�

vienne sur l'eau,_ et qtt'un. général ma�heureux
gouv,erne son pays, ce sont là chos'es courant'es,
de nos jours. Il est juste d'ajouter q.ue la for­

faiture du ministre n'a jamais été démontrée,
et que la 'compétence du \général ne le fut pas

davantage. Il n'importe. Je n'insinu(òrai pas

que,' démocrate personn?-g,� autant qu'?abile
homme, M. Malvy ait fm avo;ir la moind.re in-:

flminoe sur la.levée· de l'état de siège, car je ne

l'imagine point. Mais qui ne croira que la ren­

"conrtre des deux nommes'ne put manqúer d'être
(

·AN
PRIX

devenir celui de la politique à laquelle il em­

prunte son nom et ses collaborateurs - nous fai­
sait remarquer cès jours-ci 'que « Ia présence du

député du LGt à Madrid coïncide avec la période
aiguë des opérations militaires au Maroc » et que
« les conversations répétées et fort longues qu'il
a eues tant avec le général Primo. de Rivera qu'a­
vec les personnages les plus considérables de la
cour et de la politique ont eu pour objet la colla-
boration amicale des deux pays)) .

Tenons-nous-en à cette information. Elle im­

plique nettement que M. Malvy s'est rendu en

Espagne, sur la prière du gouvernement Ùan­
çais. Nous savons, quant à nous, qu'il n'y patta
point que 'des paroles mielleuses, mais aussi des

injonctions. Engagée dans une oampagne afri­
caine (dont le caractère civilisateur n"est pas nia­

'ble), la.France ne peut manquer de se souvenir

qu'elle s'y trouve 'engagée contre son gré et par
la faute d� cette maladroite Espagne qui n'a pas
su remplir aucun des engagements correspon­
dant au mandat qu'elle avait reçu de l'Europe.
Si nous sommes décidés à nous en tenir à notre

propr'e rôle, nous n'en sommes pas moins obli­

gés de savoir - ou de chercher à savoir - à

quoi nous en tenir sur les intentions exactes des'
défaillants. L'Espagne nous coûte une nouvelle

guerrtl� coloniale. Puisse-t-elle ne pas nous coû­
t'er plus cher encore !
Primo de Rivera s'abuserait, s'il supposait que

son nom puisse être béni, voire même respecté,
par les patriotes français. Nous avons d'autres
chats à fouetter. Le Riff ne nous inquiétait
guère. Mais Primo s'est laissé vaincre par les
Hiff'ains. Ceux-ci s'imaginèrent, ayant vaincu
l'une des nations qui composent l'Europe, avoir
vaincu l'Europe elle-même. Les Français, à leur
idée, ne pourraient être beaucoup plus difficiles
à battre. Ils se retournèrent contre eux. Ivres
d'ambitions, nationalistes, militaires, soutenus
par la propagande communiste, confiants dans
la loi de l'Islam, ces pauvres gens doiv'ent être
pardonnés, pour la simplicité- de leurs idées.
F>.rimò de Rív'èra, le vantard, les 'avait, héfas !
habitués à ne rien redoute'r des générallx d'Eu­
rope.
La leçon donnée, à qui servira-t-eUé P A la

France P La France ,est sans ambition. Le Riff ne
la tente point. Sa zone de protection est paisible
et prospère. C'est l'Espagne qui .bénéficÏ'era du
pr,estige européen. rétabli. Ainsi, nous avons
maintes misons de' souhaiter des infoimations
sur les intentions espagnoles.
Mais devons-nous en attendre de Primo dò Ri­

v:era la révélation ? C'est une tout autre ques­
han. A M. Malvy, eet homme retors aura dit
n'importe quoi, sauf la vérité de son sentiment.
Et son sentiment n'aurait pas plus d'impo-r­
taI�ce que :n'.en ont ses possibles mensonges. Car
Pruno de Rlvem ---= il le dit lui-même - n'est

.

qu'un .oisea� de passage. Il ne r'eprésente rien :

pas meme 1 EspagI�e ! Il ne détient' ses pouvoirs
CJ_ue de sa propre usurpation. Aucune 'èonstitu­
tian, aucune assemblée ne lui ont donné licence
de gouy-erner un pays. Traiter avec lui c'est
cau:ser ou tra'it�' av'ec le vent. Politiq�ement,
socialement_, Pnmo n'existe point. Ce qu'il veutn'est pas ce que veut l'Espag·ne. Ce n'est pas non
plus ce que veut le roi. Il est seul à se croire
chef de gouvernement.- PHrtout, .on le trait...
comme un chef de bande; et c'est pIllS exact .

,�IQl's ? � Causons, si vous y tenez, mais ne
decIdons 'fIen. Quand l'Espagne se sera donné
un. gouverne�ent normal, cop-cev-able, alors,
O�I, nous traIt�rOI�s en commun. Tant que" du
f�It des rrevendIcatIOns catalanes et du fait de la
dIC.ta,ture, -l'Espagne demeurera un Etat sans
Ulute et ,s�ns mandat'aire, on ne pourra, décem­
n��nt, deCIder quoi que ce soit avec elle. A moins
d etre fol, on ne cause ni av'ec les morts ni
avec les absents.

'

F. JEAN-DESTHIEUX.

M. de l\IIonzie fai t l'éloge
de If. Cambo

.

En �:J.aI:ge d� li:re de. �I. Cambo, Autour du fM"
Clsme ¡talten, l,anCl'en m,rms�re des Pin'ances, M. Ana­
tole de Monúe, a ,éorit des p'altloIes qui ,sont à reteniT
et"q'ue n'Ous 'avons Uùes Icllans l'Ere Nou.velle du 8 mai.
M. de Monzie éaril :

La figure de Francesc Cambo se détache avec des
'b�'aits a,C'œnitlUés. Oamrbo 'es:t ¡te'l 'au 1D1oral 'qu'au 'Phy-
8�qru� : 'ce Greco die GataJlQgne est exc'eptiomneU€ITIlent
s:msible aux frjssons de l'idée, éperdument inquiet de1 eSp'éI:'()e et Idu temps; 'ce régionaliste ,est Ie pIUiS u!c�
'cOlIll'p�i -des 'ci:tO'y.{lnS de 1'I\l!11iveI's, sans cesse en 'I'ouJte
du Slufd\-Alméri:que aux' 'fironti�res de II'U.R.S.s., se
repo,-sant d 'une enquête en ABema'o'ne 'Par une 'CI1'Oi­

si�re Id�ns' le Proche-Orient, cQlull'a'nt du ISpecta;le 'tIles
ReV'Oilutwns ICiOIllliIlle s'emlprossent aux ptI'ffill.Íères des

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/6/1925, pàgina 1


